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Si vous voulez des miracles, ayez recours à saint Antoine."

S. 30NA-ENTURB.

Le Congrès antimaconnique à Trente
Au moment où nous écrivons ces lignes, le Con-

grès antimaçonnique, assemblé à Trente, est en
pleine activité. On y dévoile les t'nébreuses ma-
chinations de la franc-maçonnerie ; on y mesure la
profondeur et l'étendue des rivages que fait CILLe
Église de Satan dans la société humaine; on y pré-
voit et prépare les moyens de combat ; on y calcule
les chances de succès. C'est la bataille rangée qui
va commen-er, et il semble que les catholiques four-
bissent leurs armes pour la lutte suprême.

Là se trouve réunie l'avant-garde de l'Église mi-
litante. Ce ne sont pas seulement en effet quelques
catholiques ardents, isolés comme on en a va du.
rant tout ce siècle, et que les modérés ont considé-
rés jusqu'ici comme des téméraires, qui sont accou.
rus à Trente ; non, il y a là des princes de l'Egliss,
des évêques, des religieux, des prêtres, et nombre de
laïques, journalistes, sociologues, orateurs populai-
res, touw les athlètes de la Foi, que la distance ou
des luttes partielles à soutenir n'ont pas retenus
dans leurs pays respectifs. Et cette élite de l'armée
du Christ s'est assemblée non pas en son propre nom,
mais à la voix de son Chef Suprême, le Pape. C'est
Lui, le Vicaire de Jésus-Christ, qui a le premier prê-
ché cette croisade nouvelle, en invitant tous les ca-
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thôliques à dé:aasquer la franc-maçonnerie et à
combattre partout son influence néfaste.

Ce Congrès est un événement d'une importance
capitale. 1.1 attire à bon droit l'attention de tous
ceux qui s'intéressent au triomphe de l'Église de
Dieu sur l'Éfglise de SItan. Jamais, jusqu':i, pareil-
le attitude n'a té prise contre la franc-maçonnerie.
C'est sans doute pour cela que bon nombre de ca-
tholiques, suivant de trop loin la marche des idées
et les.intérêts de leur religion, trouvent que l'on a
trop de peur de cette société ténébreuse.

Il est pourtant reconnu. aujourd'hui que c'est
bien la franc-maçonnerie qui, depuis la réforme,-
voire même avant et pendant,-a fait une guerre à
outrance, quoique souvent dissimulée, à la religion
catholique ; c'est bien elle qui a souiflé la haine, la
barbarie et l'affolemeut terrible et sans exemple que
l'on a appelés la Révolution. C'est elle qui a brisé
les t2ônes, tué les rois, renversé les autels et boule-
versé les nations; c'est elle qui a travaillé sans cesse
à bannir de la société jusqu'au nom de Dieu ; c'est
eile qui a laïieé l'Ccole et corrompu les notions chré-
tiennes chez le )eup- ; c'est elle qui a dépouillé le
Pontife-Roi de son pouvoir temporel. Toutes ces
choses, elle les a faites en agissant dans le domaine
des idées d'abo··d, et cn développant et utilisant
-pour le service de sa cause toutes les passions, tous
les instincts mauvais de la nature humaine. Elle ne
inontre~pas son but à tous ses adaptes, de pear de
les effrayer ; niais elle les y mène tous. Elle rêve
-autre chose encore. Ce but suprême de ses efforts
est la destruction du pouvoir spirituel du Pape, puis
l'anéantisseient du christianisme et, sur ses ruines,
le rétablissement du culte du démon.

C'est incroyable. En pleine civilisation, en ce
siècle soi-disant de toutes les lumières et de tous les
progrès, comment peut-on chercher à détrôner de ce
]monde. le Dieu du Ciel, pour mettre à sa place sur
les autels et faire adorer Satan ? Comment des hom-
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mes intelligents peuvent-ils vouer leur vie et con-
sacrer tous leurs efforts à la réhabilitation de l'erge
déchu ? Nous le répétons : c'est incroyable ; mais
c'est vrai. Le luciférianisme, c'est-à-dire le culte di-
rect de Lucifer existe. Il a ses temples, ses apôtres,
ses ministres, ses cérémonies. Il est même avéré qua
les lucifériens ont leur messe, dans laquelle ils paro-
dient abominablement la messe catholique, et où ils
profanent plus abominablement encore des Hosties.
consacrées qu'ils dérobent dans les tabernacles, ou
envoient chercher à la Table sainte par des renégats
de la Foi.

Selon des témoins oculaires, les profanations.
commises ne peuvent s'écrire tant elles répugnent
à la morale. Et les lucifériens qui les commettent
sont les plus haut gradés dans la fran c-maconnerie.

Tout cela e;,t aujourd'hui prouvé.
N'est-ce pas un devoir pour tout catholique,.

n1 seulement de se mettre en garde contre cette
société infâme, mais d'unir ses efforts à ceux de qui-
conque la combat. Prions donc, prions beaucoup
pour l'glise et ceux de ses malheureux enfants qui,
aveuglés, s'enrôlent dans les sociétés secrètes ou qui,.
malgré les avertissements du Père commun des fi-
dèles, prêtent directement ou indirectement main-
forte à l'ennemi. Prions aussi pour la conversion
des lucifériens eux-mêmr-3.

Le bon saint Antoine de Padoue renversa sou-
vent pendant sa vie la puissance du démon et dé-
joua ses ruses. Demandez-lui, chers lecteurs, qu'il
use encore de sa puissance pour le rétablissement
complet du règne de Jésus -Christ sur la terre.

Demandons que le Congrès de Trente unifie da-
vantage nos forces et serv. à diriger efficacement la
lutte de'l'armée du bien contre l'armée du mual.

Nous faisons des voux pour que ce Cngrès soi;
le prélude de 1 % victoire. Ce désir doit être celui de
tous les membres de l'Association universelle qui a
pour but-avec les armes qui sont à sa disposition :la
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prière et l'apostolat des bonnes publications-de
lut ter contre la franc-maçonnerie.

-o0

llISTOllRE DE SAINT ANTINE DE PADOUE
CHAPITRE V

1220-1221
L'APPEL DE FRANÇOIS D'ASSISE

[Continu6 de la page 41]

Son âYâe était remplie d'une sainte allégresse,
mais son cœur goûta aussi les délices du sacrifice.
La perte que faisait le monastère de Sainte-Croix
était grande ; dès qu'elle fut connue des Religieux,
l'affliction régna partout. Comment ! Dom Ferdi-
nand les quittait, lui qui promettait tant de gloire à
leur Ordre par sa science exceptionnelle et ses lu-
mières surnaturelles, lui qui n'était pas moins re-
marquable par sa sainteté, son esprit de pénitence, et
qui avait déjà fait des miracles parri eux ! Vrai-
ment son départ était un coup aussi imprévu que
sensible.

Dom Ferdinand resta ferme au milieu de cette
désolation. Voyant qu'il était inébranlable, un des
chanoines lui dit avec un regret où se mêlait l'ad-
miration et le reproche :

" Allez ! allez ! vous deviendrez un saint!
Ferdinand répondit au chanoine par une pro-

phétie :
" Et vous, lui dit-il, quand T ous apprendrez ma

canonisation, vous en louerez le Seigneur. "
Douze ans après, le nouveau Mineur était cano-

nisé, et le chanoine put voir s'accomplir à la lettre
la dernière parole de Ferdinand, disant adieu au
Monastère de Sainte-Croix (1), vers la fin de juillet
1220.

(1) Azevcdo, liv. 1, htp; V.
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Accompagné des deux bons Frères, le fils de
Martin de Bouillon prit le chemin de l'humble couù-
vent de Saint-Antoine. Il s'y présenta comime un
homme simple, dissimulant de son mieux ses ràrVes
talents. Ijie nouvelle joie l'y attenîdait. Il quitta.

'lé 'nom qui rappelait encore qùelque peu sa faiifle,
et son rang dans le monde. Il pri 'tle -noin 4d « i-
uîe par dévotion poui le patron, de l :aio,..o-
lant ainsi vivre à soni exemple dan-,l..I. jé)eiee *et
l'oubli du monde- (1). DiEu permit.. et* attrait.
Vraiment le nom d'Antoine (qui §igtniie'ailte toizans)
était celui qui convenait mieux qiqe tont autre à l'a-
pôtre qui devait retentir comme une foudre 'divinle,
bouleverser les fou'l'es, frapper les âm~es et conduire
a la conversion les coeurs des pécheurs.

Tout ce que noue avonis dit de Dom Ferdinand
nous apprend assez ce que fat Fr. Antoine au inilipit.
deý Frères Mineurs. Sa vertu a i roïciue as pi ra it t on-
jourp, cà monter plus haut ; la sainte vie des pre-
miers disciples de saint FR..4NÇois le rem;>1is.býait de
joie, il avait trouvé le lieu de son.:repos.

Ceux qui l'entouraient brillaient surtout par la
simplicité franciscaine, DMis ils étaient vénérÉIés de
tous, à cause de leur vie solitaire, de leur re -ouei1le-
ment et de leur mo rtification. C'étaient Vraiment
des lampes ardentes qui montraient aux hoanmesia
vr:aie route évangélique. Plus qu'aucun autre, An-
toine devait la parcourir gl~esxetet rap)ide*-
mer' 2). Le patriarche d'Assiseý l'avait appelé par

mi ~eà deveir son disciple. Comme le cerf al-
téré boit. à longs traits l'eau de la fontaine, ainsi An-
toine se nourrit de l'esprit éva.ngélique d 'rant soit
noviciat. Dame Pauvreté lui révéla tou~s ses inystùý-
res ; l'humilité le fait vraiment Mineur et l'amr>'rrY-
un Séraphin, digne de FRÂNÇois.

Un désir restait à% Antoine ; c'était celui (L lt,

(i) Azevedo, liv. I, chap. V.,
(2) id.
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lui servant de lumière, l'avait guidé chez les Frères
Mineurs ; plus ardemment quejamais, il désirait
travailler au salut des Maures et donner son sang
à J:SUS.CHRIsT. Il rappela au Père Gardien l'ap
pel divin. Celui-ci avait constaté la ferveur de son
disciple et la vérité de sa vocation à l'apostolat ; il
obtint donc du Provincial le privilège de hâter la
profession rolennelle de saint Antoine à l'obédience
qui l'envoyait aux missions. d'Afrique. Il n'est pas
surprenant que le Supérieur d'Antoine ait obtenu
pour Iui une dispense ; Ea profession chez les Au-
gustins et ses grandes vertus le rendaient digne de
cette faveur.

(A suivre)

----- o--

Petites Sours de Saint-Antoine du Précieux-Sang

On nous communique la demande suivante que
nous publions volontiers. Nous aurions désiré plus
de détails sur le but de la fondation projetée ; mais
nous ne doutons pas que la demande soit sé-ieuse.,

Voici :
AUX LECTEURS DU MESSAGER

Un zélé prêtre, ayant besoin de religieuses dans
sa paroisse, voudra-t-il accepter la fondatiori nou-
velle des "Petites Sours de Saint-Antoine du Pré-
cieux- Sang ? " Cette fondation se fera à peu de frais ;
pas de dépenses pour la paroisse : une paroisse pau-
vre même serait préférable.

Réponse par l'entremise du Messager, le plus
têt possible. O. A.

-o-

POURL LES AIES DU PURGATOIRE

L'homme ne vit pas seulement de pain. Aussi l'As-
sociation universelle n'a pas pour but unique'de sou-
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lager les misères corporelles. Au contraire, elle vise
plus haut. C'est la sanctification des âmes qu'elle
veut. Comme le bon saint Antoine, son patron,
elle ne comprend la pratique de la charité et ne la
recommande que lorsqu'elle mène à Dieu. En un
mot, elle ne propage l'ouvre du pain matériel que
pour procurer aux âmes le pain spirituel.

Le pain spiritiuel, c'est la grâce, et ce qui fait
descendre du ciel la grâc , douce rosée qui rafraî-
chit, f*rtifie et souvent ressuscite les âmes, c'est la
prière, la prière de plusieurs cours unis, la prière
du peuple chrétien s'élevant ardente et immense, et,.
à cause de cela, irrésistible, suivant la parole de N.-S.
Jébus-Christ.

Eh ! bien, cette ouvre du pain spiritel, il faut
que tous les membres de l'Association unwverselle la.
pratiquent au profit des pauvres. âmes du Purgatoi-
re. Dans nos prières et nos bonnes couvres, il y a
une 'artie satisfactoire ; partageonla charitable-
ment avec nos pauvres frères de l'Eglise souffrante..

Surtout efforçons-nous de gagner et de leur ap-·
pliquer autant d'indulgences que nous pourrons.
Ne craignons point, ne négligeons point de leur ap-
pliquer les messes que nous pouvons faire lire en,
l'honneur de saint Antoine de Padoue.

Des amis des âmes nous ont manifesté leur-
crainte de voir les aumônes du Pain des pauvres di-
minuer, tarir peut- être la source des offrandes pour les
messes des morts. Nous avons cru devoir le rassu-
rer ; car nous sommes sûrs que saint Antoine ne per-
mettra pas que le culte dont il est l'objet soit une,
occasion de souffrances pour les âmes des morts.
Et puis nou's ne voyons pas pourquoi on ne conti-
nuerait pas de donner, autant que par le passé, pour
les âmes du Purgatoire. - Soulageona les vivants,
montrons du zèle pour toute bonne ouvre ; mais
que notre zèle soit toujours réglé et raisonnable.

Il nous fait plaisir de clore ces quelques réfle-
xions par l'intéressante lettre suivante que.. n'olf
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adresse un avocat ardent et infatigable des âmes duý

Monsieur le Réd.-ctceur,
Ayant obtenu plusieurs faveurs importantes par l'entremise du i,

rieux saint Antoine et des saintes âmes du Purgatoire, après avoir pro-
mis de publier -ces faveurs dans votre populaire et pieux' Messager "l, je
me fais uir. devoir de vous demnander instamment la généreuse hospitalité
que, vous daignez accorder àAtout ce qui peut favoriser la confiance et la
dévotion de vos chers lecteurs envers le célèbre thaumaturge de Pa-
dloue et les pauvres înseq du Purgatoire.
. Ces aimables pi isonnières ! Hélas! elles sont beaucoup tiop oubliées
Varun trop grand nombre. Dans l'espoir de leuir être utile j'ose vous en-
voyer quelqueis opuscules dle l'oeuvre Eýxpiatoire, eii vous suppliant,
Très Rév. Monsieuri, d'en reproduire de temps à autre quelques pages
dans votre esti mable Rievue, qui a déjà fait tant de bien Ct qui devrait se
trouver dans toutes les familles chrétiennes, dans les écoles. etc.

L'oeuvre Expiatoire a spécialement pour but de secourir les âmes
retenue loin du bon Dieu, et, de luâter leur délivrance par tous les
moyens légitimes.

Toutefois le sacrifice le pîus utile A ces âmes souff raneý.. cst, sans
m'.ul doute, le saint sacrifice dle la messe.

Nous lisons daixs la " Notice sur l'oEuvre Expiatoire établie à la Qhia-
pelle de blontlgeon, Orne, France :" " Déjàt plus (le 900 messes annuel-

.les sont assurées à perpétuité pour toutes les âmes délaissées,sans compter
.plusieutrs fondations particulières pou r les prêtres, les soldats, Ica religieu-
ses, les institutrices, etc, chaque <tat voulant avoir un-titre spécial aux

.suffrages de l'Association."
Le-Bulletin dle janvier 1896 porte 135, 265 messes pour l'année qui

-vient de s'écouler ... Travaillons donc pour faire marcher de front la
:Puissante dévotion aux saintes âmes du Purgatoire et la populaire dévo-
tien à saint Autoine.

X.REmîmx

Chronique de la dévotion à saint Asntoine
Ç-ROcSE-ISL.-La petit e chapelle de Et- Luc poEstèdo une jolie statue

de saint Antoine de Padou2, don d'une per£onn.Q de cette mission. Plu-
sieurs grâces ont été~ obtenues par 1 utercession de ce grand Saint qu'on
n!invoque jamais en \':u. ..- 1

.4Puisse-t-il continuer de p)rodigue r.ges faveurý à toils les insulai-
x~sIJ. J. .Dj, re.

LI 'IL.T.-UOe statud a été- placée dans noti e église il y a plusieurs
mois 41. l'abbé Sirois, curé dut Oap St-Ignace,,en lit la bénéffiction et ce
fut* M. l'abbé D. Pellttier, professeur aû-Cýlége.,de Ste-Anne, qui donna
le. sernion. La fête fut très belle, Saint Antoine y a été Eensible, car il
*r.épand .depuis lors sur l'Islet de niombreuses fai'eurc Un intéressé.

PAPINEAUVILLL.-On. admire dans netie église, depuis plusieurs
tmois déjà, une tmagnifique statue de sain.t .Antoine; achetée gi.âce * à (les
.?outiscri Itt ions -recueillies par do dévouée s zélatrice.

Le jour de l'installation, il y eut gi and'iucsse, chaut ct musique. M
le cut3 1*zroton fit la bén(dictioni solennelle de lat statue et profita d3 la

*circonstance pour faire un brillant panégyrique du bon Saint. L'oeuvre
du pain dounne clhèque mois des iésultats étonnants. Une aboite.
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TOUJOURS LES PETITS AMIS DE SAINT ANTOINE

-" Mon père, j'ai obtenu une grande faveurdu petit saint Aatoine,
me dit l'autre jour confidentiellement, mais avec une émotion visible,
une petite orpheline de 9 ans.-Eh ! bien, dis, qu'est-ce qu'il a fait pour
toi ?--Je vais à la classe !-Et puis ?-Je voulais étudier, et comme on
n'étudie pas assez à l'orphelinat, j'ai demandé au petit saint Antoine de
m'envoyer au couver.t, et puis il m'envoie ; car Mère St-S. m'a dit que
j'irai au couvent." Et la pauvre enfant était toute rayonnante de joie.
Elle a dit au bon saint Antoine un merci qui a d a le toucher.

-Une autre petite orpheline de 8 ans fut avertie qu'une
dame désirait l'adopter, et qu'il fallait partir le lendemain pour
aller rester à Roberval. Cette nouvelle atterra la petite. Quitter Vor-
phelinat, sts bonnes Mères Religieuses, ses petites compagnes : cette pen-
sée la j-ta dans un chagrin inimaginable. Elln pleura à chaudes lar»nes
tout l'après-midi au point de s'en rendre malade. Passant à l'orpheli-
nat, je m'informai du sujet de sa peine; elle me le dit en sanglotant.
Alors : "Vois-tu, lui disje, saint Antoine avec le petit Jésus ?Va te mettre
à genoux devant lui et prie-le bien ardemment, demande au bon saint
Antoine qu'il obtienne du petit Jésus que tu nu partes pas naintenant.">
La petite pria. Quelques jours après, comme je m'étonais de la retrou-
ver à l'orphelinat, on m'apprit que son chagrin l'avait tellement fati-
guée qu'on avait dû renoncer -à la faire partir au jour fixé, et que, dans.
l'inteevalle, une lettre était venue annonçant que la dame ne désirait
plus adopter l'enfant. Un 1rétre.

(litons cette lettre que nous adresse, de sa main mal assurée, un au-
tre bambin. STE-TH:RÈSE DE BLAINVLLE
A la gloire d bon petit saint Antoine de Padoue.

Je suis bien jeune, mais pourtant je suis abonné au "Messager de
Saint-Antoine". Je le lis tout. Je serais fier s'il publiait à la gloire du
bon saint la faveur que j'ai obtenue.

Depuis longtemps je voulais avoir la croix. d'honneur à l'école;
mais pour l'avoit il faut être si sage -......Je pensai à saint Antoine. Je
lui promis un chapelet et un pain s'il me l'obtenait. Le bon petit Jésas
et saint Antoine connaissaient seuls ma promesse.

Le vendredi suivant, je reçus cette belle croix, toute brillante, d'or!
J'étais fier..... je l'aieue8jours ! papa et maman étaient contents de moi t
mon nom était écrit sur le Tableau d'honneur ! J'ai tenu ma promesse,
j'ai dit mon chapelet et donné le pain promis.

Gloire à saint Antoine!
Adhémar Mate [4 9é de 9 ans].

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE
L'IsLET.-Nous venons aujourd'hui accomplir une promesse faite à.

saint Antoine qui, dans notre maison comme partout ailleurs,. prodigue
ses bienfaits. Nous noterons d'abord Ea manière tout à fait charmante'de
venir s'installer dans notre communauté. Depuis quelque temps la Révde
Sour Supérieure désirait avoir une statue du bon Saint, et voilà qu'un
jour, avant mêmne qu'elle en eût fait la commande, une jolie statue nous
arrivait par voie de 1'"Intercolonial." Elle est maintenant dans un de
nos parloirs aceompagnée du tronc des pauvres et une lampe brûle cous-
tamment devant elle. Tous lesjours aussi se récitent des prières pour-le
donateur qui s'obstine à rester ignoré.

Venons aux faveurs obtenues : A l'automne 1895, vu le manvais-
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fonctionnement d'une cheminée, il fut jugé nécessaire de la refaire z1

neuf, mais, après une promesse à saint Antoine, tout alla pour le mieur,

et aujourd'hui, il n'est plus qun.tion de cet inconvénient.
En mars dernier, plusieurs de nos élèves se présentaient au Bureau

pour y recevoir leur brevet d'enseignement. L'une d'elles dut apprendre

là la triste nouvelle de la mort do sa mère ; il ne lui restait donc plus
que la consolation de baiser une dernière fois ses restes vénérés, essayant
de deviner sur ses lèvres muettes le dernier conseil qu'elle n'avait pli re-

cueillir. Pour cela, il lui fallait laisser l'examen, renoncer a un engage-
ment pour cette année, à peu près le seul moyen d'existence pour sa fa-
mille. On comprend son embarras. Nos enfants se mettent en prière ;

saint Antoine est encore une fois particulièrement invoqué, et nous pre-
nons le parti de téléphoner à M. le Principal de l'Ecole Normale pour lui

demander un examen priv et immédiat pour notre élève. Après plusieurs

liésitations, la demande est accordée, l'examen se fait et la pauvre enfant
revient le soir même. L'interventioii de saint Antoine était sensible cette

fois encore.
.fnoutons le succès de plusieurs entreprises, des objets retrouvés, etc.

Toutes ces marques de protection du Grand Thaumaturge de nos

jours justifient bien la coufance dont on l'honore. confiance qui ne sau-

rait être ni trop grande, ni trop uinverselle.
M. le Directeur voudra bien nous aider à accomplir notre promesse en

insérant les ligues ci-dessus dans oa excelleit Messager. SS. (lt Bon-

Qu)iBEC.-IUn1 de vos opuscules sur l'oeuvre du Pain de Saint-An-
toine m'ayant été prêté par Madame W. P., de Montréal, j'ai parcouru
tout ce qu'il contenait. A la vue de tant de faveurs obtenues, je me suis

dit que, puisque saint Antoine en avait secouru d'autres, il ne resterait
pas sourd à mes prières. Je vous dirai toutefois que, tout. d'abord, je n'a-
vais pas une grande confiance, cependant, ayant été encouragé par d'au-
tres, je comiençai à rrier ; la confiance vint et je continuai avec plus

aardeur, et vous allez voir ce qu'il fil.pour moi.D'abord j'étais sans posi-

tion. Après une neuvaine avec la promesse de lui donner un pain par

semiine pour ses pauvres, et de faire publier cette faveur dans quelque

revue consncrée à sa louange, j'obtins une position de première classe;

je ne l'attribue qu'à lui seul, car alors les positions étaient très rares.

Je l'ai invoqué par la suite ci temps de maladie et il m'a promptement se-

couru. Ma mère, après avoir essayé sans succes plusieurs remèdes pour

sa surdité, inlvoqua saint Antoine et ses prières furent exaucées.

. Vous voudrez bien livrer à la publicité, soit dans un de vos opuscu-

les, soit de touto autre manière que vous.juîgerez convenable, les faveurs

obtenues, énumérées dans cette lettre. W. R.
CAP-SAITú.-NouS vous adressons ci-incluse la somme d'uno pias-

tro que nous avons promise nour le pain des pauvres si le bon saint An-

toine de Padoue nous accordait la faveur de nous faire parvenir des nou-

velles d'un de nos fils dont nous ignorions le sort depuis neuf mois.

Graes à Dieu, par l'intercession de saint Antoine, nous n'en dou-

tons pas, nous avons em'fin reçu la nouvelle tant désirée qu'il est sain et

Eauf.
Nous ne regrettons qu'une chose, c'est d'être trop pauvres pour doi-

ner plus que cette somme actuellement; mais si le bon saint Antoine veut

continuer à s'intércsser à nous et améliorer notre position sous le rap-

port (les moyens pcuniaires, nous lui promettons que nous ne serons pas

ingrats et que nous n'oublierons pas les pauvres qu'il affectionnespéciale-
ment.

Quant nous, nous considérons cette faveur comme iiraculeue; unus

ne cesserons qu'avec la vie d'en remercier saint Antoine ci qui notre conl-
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Ban&cO sera désormais illimitée. P.-R. G.

Pa'veuÎrs obtenues par l'inteýrcession de saint Antoine
Paveur-s Particulières:- C.-13. P., Ste-Sophie de Lévrard.-:

Une -abonné,e, IIolyoke, Mass.--. M. »G., St.Vincent de Paul.-Uas
Jenne homme, Sb-George de Windror.-Dme D. B., &-Vaérien- ':Die S. D., St-Thoms de Joliette.-Z. D., St-Joseph, Beauce.-M"
'P. Ir. B., 12 Isie-Verte.-. Robitaf lie, P. Q.-E.-C. L., ]Rivière-Ouelle.- Une religieuse, Afontréa.-..-A. O.. -Ste-Hélêne.-E. C., at-LOil-

18.-X., Anse.sur..praises, Anticosti.-I.-L. B., Ste-Anne de la Pocatière.-B., Baie de la Trinité, Labrador.-L. D.. 88. Canada.- Une ab«OnuE,Matae.D,,..C. B., CIleveland, Ohio.-J. V., Maria.- Une abonnée, Ri-rAOuski. -J.-P. L., Faubaurg St-jean, Québec.-. L.. Ste-Pétron1ile;-
J-R. 0., Québec.-cong. dle N.-D., VictoriaviIle.-Vý-X. P., St-Frédéri,]Beauc.-Dm 17 VDr B., Stanfold.-H-H. I., Sts-julie.de Somerset.-Dua
A4. G. St-Sauveur, Québec.-(Faveurs nombreuses), J. F4. D. Pire, cur4L,StePhiom~~..E C., Tidoussac.-Vve J. C., SS-Anges.-A. &ch., St-Per<linand dHlaz..MLC., Ste-Anne de la Pocatière.-L. N., QU&é-bée.-4. H., Tadoumsa.-. S., Collège St-Laurent, liontréal.-Un ami,f3t-Lue de la Groms-se.-4 p., Worcester, H!ass.-A. T., Thetfoird Mi-lîts.-Abon»», QuébeC.-G. A., Chicoutimi.-M. M., Ste-Anne.-D&
-£lx' P., Frasevile,J F., St.âSimon, Rimouski.-Une abonnée, X.-V.-~.M", St.Âugustiln, POrtnlouf..DmeEmma N. L., St-Joseph de Beau-

T4-J -. KawIouraska.-Dme F. B. et Dmz T. G , Montmorency.-& X M-
A* dle J-, Beau Port.~-Sr . (J-, Québec.-J..Le B., St-Jo3eph de Carleton.-. .. .- DIle G. K, JInII.-O. T.,S&-étode. -Sr~ P.. Windsor, Ont. J.

q*Plre, Détroit, -. M., Buackland.-Dîîe R.-A. L,., St-Théodore d'Acf on.-Une ab ýnnée, St-RaPhneî.-C. è D.. St-Lazare, I1aD.-H., GOicoutimi.--
B.TrembMaY, Chicoutimi.-Dle . W., Toledo, O.-Die D Chicago.- Là
.,Smult Ste-Ifajie, elich.-8,. St-I. Trenton, Ont.- Une atonn&,- BSVOT.'y, N. Y.DUJG, Ste-pétrouill.-..,r H. Wisionl.-D.. Porterfield,Wuse.-DUe J. G., Riviére..OueeM R, Green Bar,, Wi_&c.-V. B.,ýT.~î,Mass.-Delle E G,lobinson l3ory.-Jos.-D. L., Trois-pistolesà-I>1 .T., Cap-à-l'Aigle, Mfalbaie.....UI& abionne., Trois-Rivièref.-CWO

servante de saint Antoine, Worcester, lMas.-J. W-. .M W, Moutr6al.-Or,C,COero, Tex. - Une servante de saint Antoine, Colombuta, O.-'r il A.,vV1flOà , Mfinn.-J.. U. G., Lowell, M..iss.- Un dévot serviteur de saint Au.,<Gise, Fraserrille.- Une abonnéeQuébe.Dme J. G.. Les Cêdres.-J.-E.C,
QtI6b0c..-D.-NJ L.1 Worcester, Mas-T..M. pire. Beauport.-M.-. 0-,Sat-Jean, 1. O.-L. 8., Brookside.-Une abonnée, St-Baphal.-. B.. East-AnuS.'- une abonné~e, Rigard.- Une abonnée, Nashua, N..H,-M.-L. B.,Sgt-ýillghe.-Dtae~4 j. c., Webster, Mass.--Dme Cr. C., Ste-Julie [stationj.-LT. j., M[ontnan.-p. M., E. M., Urne A. M. et X., SL.Ulric.- Ut

'1ide saint Antoine, X.... -SS. de Ch., Fatrnham. -À. G., IslVerte.-
.B., Riviè re-dua.-Loup [station].- Une abonne et ,Î.-P. Hodon, Rivièr-.

Rnle -E.R, Dtrot.-. D., St-Charles.-Dge H, French Village.-
P-. pJI, Berthier [jonction] .- Dae G. D., Worcester, Maibs.-Mi-Z. B.,

X4lflbton.-Dne J. Ch-., Rigaud.-Une abonne., Montréal.
QàUérisonâ: Deux enfants, Matane.-Tn père de famille, St-Gerge-

'*w-Pjie. -*-M. G., Clilcotîmi.- Une Tertiaire, St-Edoaard, de liotbiniè-
'-TbAs L., -&]De 8t-Je&n.-Dme C. D., Ancienne Lorette.- Un enfant. A.~ bStF6roi....p D T. Aans-DI. . .. St-Anselme.-H. T.,- Hé-:
rtVi11V...G. P., Beauport.-X., Lowell, Mfas.-Abon»M. Québec.-G.

Chicoutimi -- Une mère defamls,St-Jos. de B.-Abiwé, Lachine.-
*~Orléans, Ont.-X., St-Germain de Grantham.-ngn,'auai
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-Un abionné, B.. St-Simon, Bagot.-4. D., St-Sim~.6-& ,S. de JTr,

chester.- Y. H., Côte-des-Neigýes. lfontÏ*a.l.->rneë Ë. -P., St-Zéphirin de
Courval. 1Dée'F.-X. T.,-Savu.-m UJ. A-i~'.5* C.,
Rivière-Ouelle.-Dne B. G'., Tadoussac.- G. K8.,Chc ti.-LL?,
Ste-Anne de la Pocatiére.-A. A., Baie St-PatuI?.-ýDZ ci. T., dh1cottimi.>
--,Dme J. L., Ste-Justine.-X., S&-Jacques de 'Achlgan.-7UAs père de A-
imille, Campbelton. Dlle P. B., &t-Anselme. Dite L. 0., kmnstroug, Flô-,
ride.- Une abionnée, X........,1 S-Hyacinthe. H. Jfcl., Grand Pabos.-:
Pal. Tr., S&-Hilarion. Une enfant de saint A.4ntoine, N.-D. du Sacré-Ccèut,'
Rimouski. Ch8. DeL., Québec. -Dine N. G., Webster, fats.- Eimt*na N.,
St-Roch de Québec. M8. D., Aldouane . Usie abionnée, Petit Matant. .P,
Mf, Sb- Damien. La Supre.. touvent SI-auli, Joliette. M.- C. À., Ru15seaii
LeBlano, flonav. Chs P. L., Ste-Marie, Beauce. Y., Ch.

Situations : Dîne M., Boston, Mass. J.-L. B., La Baie. Une Proté-,
gée de maent A*ntoine, St-Edouard de Lothinière. Une abonnée, Mlontrél. P.'-
H. T., Qu4bec. Une abonnée, Roberval. C.-Af. Y., Rochester, N. Y. E. L.,
Montréal. Dme F. Trois-Pistoles. 0. T., Québec. X., L'bslet.. H. B., L'Is-ý
let. Dme O. T., St-Sauveur. Dule O. B.. St-Alexis. Dmd P.-À. G., Chamn-
bly. M.-J. D. 381., Arthabskavlle. Dîne J. M. St-Etienne, Bes.nharnoi..

Objets retrouvés : Une religieuse, bioniréal. Une abonnée, Mont,ý
r6al. L. P., St-Jérôxne, Lnc St-Jean. là. P.,;Sauit Ste-Marie, Midi. VA
aemi, Chathamc, N. B. G. .. R., Brunswick, Aie. DUe H, French Village.

Succès dans des examens : cinq élèes, St-David d'Yawaskq..
Une religieuse, Moitrâal. Plusiieurs élèves, Victoriaville;. Une abonnée, A%-
somption. F. T., Chicoutimi. Une abonnée, Québec. A. B., St-Jean Port-
Joli. DUe L. D., Louiseville. Sr-Ste-L ,Deschambeault.

Règlement d'affaires importantes: L. L. L., Faubourg St-
Jean, Québee. J. M. A B., Ste-Anne de la Pocatière. -Fr Jf.-À. de J.,
Beauport, Dme P., Papineauville. Daie L., Batisciu. il. P., St-François.
Xavier de Bct. J.-A. GO. Laterrière. A. Hl., St-Charles. Dite B. B , Loui-
seville. E. S., Bic.

Faveurs diverses: Un enfant retrouvé:- Dîne V. F., St-Ilbert,
,Ont. Préservation d'un incendie: S. M. C. Jacksonville, Florile. Re-
tour d'un jeune homme, qui n'avait pas donné de ses nouvelles depuis 10
ans, obtenu après promesse de pain pour les pauvres: E. B., Sortnerset.,
Préservation d'un incendie: L. T., St-Siméon. Renititutiun d'un ol-jet
volé:- A. D., St-Fàlicien. D ne J. LeB , St-Jo,3-ph de Câ.rleton. Heu-
reux changement dans le c-aractère, d'un m tri : Abonnée, Arthatba^kav ilIo.,
Passion de l'ivroguerie domptée: T., St-Sauveur. Idem: V -O. B.,
Drummomiiivillc. Protection dans un danger rDîne B., Montréal. A4-
,coolimegtiéri: L. C. C., Québec. Déserteur retrouvé: L. J., Québec.
Dette recouvrée: P. B., Papineauvillo.

RiECO1'11ANDATIONS A SAINT ANTOINE3

Faveurs particulières, 59 -Affaires importintes, 23.ý-.Situatiuà. 14.
-Personnes adonnées à~ la boiseson, 18.-G aérison, 32.-Suecès commer-
tial, 2.-Familles, 6.-Institutrices et écoles, 1.-Vocationsl> 18. .- tEtim-
diauts, 23..-Erf&ntq incorrigiblesi, 6.-Or6ance.s, 6. -Coýiversiona. 5--
Erxamens, .6.---Prétrt% mualadIes, 5 -Novices, 10.-Concordo dans dtmfà-

J% milles, 5-Communautés. 5-Objets perdtic, 4.-Nouvelle: dle personnen
A.- bsente,3.-Hôpitaux, 3.-Premières comiwinio 1-s, 6.-Postulantes dýe-

mandées, 4.-3onne mort, 5.
SPrière de réciter le Répons înirace'ux -1 ecs iuteutioni.


